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Vive la Commune, pour la révolution ! 
Qµand pnrartra cet. article, les musses drapeau "ynlbolique de la Commune, le '1;::=================== 

fidèles il. leurs nlorts, ces niasses cotent- cOlnb.lt contre les ruraux, il" continuaient 1 ~ 
sées. Ç patriotisees l>. enr•gfmentêes, par logfquement. nuperturbablement le com- 
les partis, les alliances, les haines au- ilal. !Ju'il~ menaient depuis dil< ans dans 
rent défilé une fois de plus devant le •rur. l'Internationale, dans les associations ou- 
Elles auront crié: Ç Bazatne-Pétatn au vrf•res reconstituées, dans les synliicata 

Ils etaient quarante dans le conte mer- poteau! .. Ç Nationalisationll! _ et, sur naissants, Eux seuls ont compris žans _ 
veineux Ils sont quarante SIX S . , ".. . . , .' Grande "cto,re de I~ democrat,e! c"e-t_on ¥ ' , - a an- l'air des lampions, le Cri mille fOIS repete cette e'\:ploslon de la colère populaire, h Cf' . Francisco Quarante-six Etats les uns U -,',' ". IIBUC e on uS'On et Truqu"ge, hurle-táon ¥ , ,deÇ ni e, », Des discours auront exalte que Ba.:hnguet, Thiers, le .. g nume san- dro"e Comme .. ~près e,nq ans de nazISme il 
{ons, les autres faIbles, ,maiS tous plus le patriotëslIle des communards, celui dea glant », Trochu, Jules Favre n'étaient que f~lIa,t .. '~"~ndre .. aut,e 01,0.., qu'~ Une pous_ 
ou ';l0lns I~~rqué .. =. hideux stigmates F,F.I.. dont le parallèle vaqué aura soule- des prète-lIonlS, renouvelables, r-emplaça- sée vers le. p .. rt,s represenlant la soi_d, .... nt de~ 
de 1 hvpocrtsfe bourgeoise. vé res acclanliltions, Et ettes "liront re ra- bles, dn $eul eunemt toujours présent: le moc,al,e, COmme SI le truquage n'a pas el';, avec 

La bourgeoisie Il peur. Gouvernants et gné leurs habrtaflons, encore galvanisées Ma ltre, de quelque forme qu'il soit: au- la confu$'On,~le bagage, de loute elect,on 'lU, .e 
éapltahstcs de tous les Etats belligérants par leurs propres cris, r..tllgé les habits du tortt‘, Impértabsme. capnahsme, et que la ,r,especHTe, En 19,",: apÏres le vote, le ¥ ,Popu " 

. , " _, . ¥ uma. I! ¥ uvre" organes e. par_ sent obsédés pal' le senument redoutable dimanche et, le lendenlaln, repris le che- rormc de tutte Il adop''l'' et.'ut la luUe de t,. vainqueurs, port .. ,enl en < ch .. pe'au, ¥ Le 
<le leur r esponsabilttè commune dan s le ~ de ruarne ou de l'atelier. classes, Peuple a parlé t Il doit •tre ob';,! , Comme on 
ernne de la guerre et aussi par celui de Est-ce pour nous m•ler ˆ celte Ç corn- '" 1 d'aud , ' peul le vo" en etud'ant Sans part.-p"s les éga- 
1 á ,-- '-II f '" anquun au ace e, pour cel' aU1S 1 t d ,,- - eUI nnjlu...""ance mOI"", e ace aux pl'O- méllloration» que nous irons nous aussi ' rCfl1cnts po, ''lues e ces ,)1, ermeres annee., 
bleilles de la paix Mais ils sont surtout au "u." N- ,. NI!' t t' (l'entr'cux, d'ell\'ergurl(, Ils .ont cependant le peuple a été parla'tement obéi, Il voulail I~ 

, .. lT , vII, ore eSj)]'t e<;: !turc. fa't ' 'a 't fát tif l ' l'~', hantés par la crainte d'un règlement, de C 't ' IL '1 ' , 1 l' J ce qu aucun n val at avan eux: guerre, a am,ne, a m,sere, la C ete e toute 
e, Il es pas l'OUl CUl' pn r 0 Isme que ils ont coneréusë jusqu'au sacrifice cette la pourriture qu, d'a,lleurs cont,nue car nOUs 

compte entre eux et les peuples martyri- nous nous Inclfnerons devant t: nos,. rorme nouvclle de lutte que nous voyons crevons du 'mensonge et de la 'lutte de. 
eés. Ainsi, comme en 1918, la fiction de mor-ts, m,lÎs parce qu'ils ont apllelé de, d'hui bd' f't d places, 
la responsabilité unilatérale de l'Ail 1 dlá dl' aUJour lUI a an onnee au Ç pro 1 » es 

e~ eur courage, e cul' volonte, c eur raisonnements machiavéliques ct ‰. une La v,çto,reádes gauches devra,t du po,nt de 
magn: apparaît, ~on~me le s~~ moye,n ~e sanglant sacri!ice la Ç Rép~bl,ique secte- Çhaute diplomatie ouvrtère », Ils étaient vue o"cnlat,~n de ta volonté popu'laore, m•me .' 
détourner la Iureur populane et d'eloi- le », laÇ SOCIale », et salue laul!_e de la le ciment néeessatre des groupes épars cette volonte n'ÇSt pa, respectee, nous sati,. 
gner la temp•te qut nlenace d'engloutir révolution, d 1 _ bl- _ t _ l' f~"e en tant que l'afflux de ceux qU, se ran. 

, 1 Il dl boll El' l ' , , ans a masse Çrepu rcama » e serna 1- l' - 1 une CIVllsa on a que, ces ce Car, Il faut le repeter au peuple contre t ,.ta' II . ~ent d~n. es part,. lJ mouvem~nt de revou_ 
qui explique la ténacité avec laquelle ils les affirmations partisanes dénuées de sali e, ces gro~pes .qui e leD, es. premiers t,on, nous prouvent que l'•volut,on poursu,t son 
tentent de faire de tout le peuple alle- vérité histori ue .la ÇCon'mlun ¥ u'il pelotons de 1 armee du proïëtartat. chem'n ,nexorable, ,MaiS attent,on' S.' dan. I~ 

d t d 1 1 1 1 l' ,. . que, r ,e q, , ma>se les non ""t.es cro,ent ene<>re a la POSl- 
nlal~ - C e u seu - e ecrnp Ice des dOit celebrer, c'est celle des siens. ~t les AUSSI ces mots d'ordre hurles devant les hon r•voTut'onnaore des parI,. OUVrIers, pour 
tcmonnatres de Dachau et de Buchen- siens ce ne SGnt pas les républicains mon- tombes nous ne pouvons les reprendre nou, ,1 y a beau temps Que nous n'y croyons 
wald. tagnards, jacobins Olt quarnntehuitards que sr les masses, conscientes. ž'euea-m‘- plus Le wccès a gauche et il j'e"tr•me.gauche 
Révolutionnaires français nous ne attardés, patrfotes eux, figés par le sou- tnes, sourdes et aveugles aux parades et eST surlout d" au fait que les pari" de Irao',hon. 

marchons pas dans cette sale combine et venir de leurs défaites, niais tes honunel aux palinodies des bateleurs et des clowns révolut~onna"es, en fa,.a_nt un très :ort ghs'e- 
nous nous refusons il. accepter les yeux nouvC!lU";, tels Varlin, qui combattaJent de la. sociale, marehant dans la voie tra- ment a ‘rcue ont donne conf,anee a ceux qu, 

, 1'1 t t' 1 1 l'ta' t . lib d '1 ne voya,ent dan, les soc,ahstes et les çommu_ fe:rme..~ Cl,'tte monstrueuse ratstnceuon pour Il erna,lona e, pour e pro e rrac, e~e !lar esÇ eurs, .,. a an Onne?l a.a >t", Q\.e (Je' ant.-m'htdrlstes, des m'ernano_ 
tustortque dent !lOUS devinons trop bien pour la Ç SOCiale ¥. Vindicte de ses pau-a le "Bazame-Pe- nahSle. qUI me"~lent l'Human,té .. u.dessus d" 1. 
les motifs, cela parce qu'il est pour nous C'est devant cellX-lˆ que 1I0US nous in- lain -, realisent caus leur sein et par PatrIe Les nat,onaTlsat,ons ne sont pas des '0' 
IDle vente indiscutable comme un !Uno- clinollS. C'est de ceUx-la seuls que nous enes-m•mes la vraie Ç unité », qui sera, ,,,,l''al'OnS, lo,n de li, et les pet,ts bourgeois, 
me' le nazisme esr une conséquence fa- nou .. réetamons.. Car s'ils ont a la fois cette rots, l'arme de " leur révolution., dépossédés par le. grand. gangsters du cap,t~á 
!.:Ile du régime capilali~te au stade actuel combattu l't'nvahisseur et le gouverne- prélude ˆ 1:1 Féd•ration des Peuples, Iisme sont troo stuo,de, pour se tr?,,,, t~uohés 
Il ' , " . pa, le, n~t,on~I,.at,on. On peut dore 'lU ~yant 
e SOli évolution. n~ent de Bordea~x, ~I~ ~o!alent plus Iain, donné de. &age ¥ .i la cl" .. e moyenne p~r ..,n 
Qu'est-ce ˆ dire? Et quels étalent donc S us ont engage dehberement, sous le Ç Le LIBERTAIRE )J. ."perpatrlot'.me de fr~ichc date, par un r•pubh_ 

vos buts de guerre, natrons de l'Axe et can,.me pureme"t démocral'Que par le prest'ge 
Nations unies? Gouvernants criminels et que les armées rouges ont conqUIS d~ns la !,n de 
t 1/\ ~u"rrr Ir< PRrt" Ouv,,~r~ ont mIS I~ re\,>olu_ 

1~~'\~~~I~e~~u:t ~;~~; ~~:~~I'J~~~;~I~eSi~~~~ VICTOIRE ET SUSPENSION D'ARMES ~~o;s l~a~~n~~~:at~~:e~O;'~1 bL:~é~~~I .. d~~~t~II~~: 
ce; nous parlerons pour vous et vous au combat, d'une part, avec leur drapeau dans 
nous excuserez si nous ne prenons pas de le, lisles homosènes 0,,1 dOLLblé leurs charlc", 
gants, Les VOiCI, vos buts de guerre aux Qu'on ne nous berce pas de grands qu'il était avant 1905 que de détruire le par I~ const!tul,on de hS!e, de ,0al,l,on dUX_ 
uns et aux autres; , ' . Quelles les elccleurs et elect"ces ne VOYd.,ent 

mots SUl la paIx en nou:. disant que capttatïsme. que la lulta anT,fa""te, le maint,en de la repu- 
Guerre pour le pétrole. - Les Nations celle-CI est chose faite! La gucl're Par ailleurs, au moment o• de tous cô- bhque et l'acqu'' d'un p~t"ot .. me Irès oppor_ 

unies contrôlent toutes les sources de d'Orient va entrer dans sa phase la plus tés on veut Iau-e de la t: victoire» et de tun"te 
carburant liquide du globe, 01', pas d'in- meurtrière alors que celle d'Europe, la paix une seule et m•me chose, nous Quant .. la dro,te, elle a ete lou;;e après ~voir 
dustrie moderne, et surtout pas d'année commencée en 1914, Interrompue en 1918 tenon.'! a affirmer hautement ˆ que! organ,sé elleám•me la dupe"e dont eUe a éte 
motorisée sans pètrcre : les nations de et reprise en 1939, connan il nouveau un point de semblables élucubrations ne vLCt,me: ne pla,gnons p~s ces ré~ct.o"",aores qu. 
J'Axe revendiqueront. leur part, au besoin furet dont nul ne saurait. prédire la du- peuvent ètre que le rrun du Illensonge d"ldlcurs onl d'autres cordes ~ leur arc que le 
uar les armes rée le plus éhonté" d I'erreu 1. 1 bullet,., de vote Toutefo,., de quo, peuvenl se 

., vU e l' pUS cou- pla,ndre ce~ ,mbéc,les? Ont-,Is eté d'accord 
Guerre pour Il1aintenir arttücteüement Nous n'avons pas pavoisé pour l'ar-nus- pebïe. pour la c .. nd,d~ture off,c,elle? Onl.,ls "dm .. 

<l'activité industrielle. - iLe système II. ttce. Non que nous ne partagions la Est-ce une victoire, pour le prolétariat, l'approbat,on des ,cand,dalures par le C,N R ? 
cesse de fonctionner normalement- après fere commune et naturelle due ˆ un tel pour le genre humain, d'avoir perdu sur Alors' En supp"monl les part .. tr"d,l,onnels de 
la guerre de 1914 et. après avoir été ter- événement. Mais nous ne pouvions ou- les champs de bataille, dans les bomber- d,o'te, ces gros matons se t'Gur~,cnt b.en que tous 
rasse par la crise de 1929-35, Organisme biler que le necrtcnsme et les défilés mi- dements et dans les camps une grande l':_S fa",ste5 ou, lasc,sants, r"~"lt,. ouMá,",PU1S- 

. l' l' d sance se por cra,,,nt Su, e. IStes , . ~u 
morbide ct saugrene. seul: I~ cou~e aux :tan'es, cm ~ cont:lb~er ˆ la construc- partie de ses effect.ifs.? Et cela pour en prem,~r tour C'",t ce qu, s'est produ,t, m .... la 
armements lul a redonne vie mats une tlO,n de la ,paiX untverseüe, ont consu- arriver au statu-quo ecouonucc-sociat de .uppr .. ,,"on d'un parlo n'e,t pas la suppr",,,"on 
yie recuve. tue les ma&erlauX de départ du national- la bourgeoisre v Pour voir l'armature capi- de. part .... n., " fall .. ,t b,en que ces gens.la se 
G f' 1 t d soctajtsma allemand auquel ils permirent, tauste renforcee car un étatisme contre ,etrouvent Quelq"" part et le croc en Jambé! fa,t 

ft uer:: en tn po~r,. e ~a~ ~,ge u 1I10n- d'abord de s'imposer il. tout un peuple, lequel on a prétendu lutter? .u M R P pa, le parll commun .. te au second 
~,- vec s~s saran-es reratrvement ele- puis d'•tre pour le moins partiellement. tOllr pot une n"rr~ti~n électorale très "'"uh;;re: 

ves pal' l'action syndicale avec ses lois t'. 1 Est-Il serieux de dire que la paix est. on va au comb~t .. vec toutes les possobol,tés de 
socsetee lésultant de la place importante accep e pal UI, revenue, alors que la guerre sociale re- vainerc, l'ennu; c'est que le M,R P comprend des 
Qu'il occupe dans la SOCiété 'potrtique : AUJourd'hui le milrtarrsme pl ussten est v•t, par la force des choses, une ampleur ,éSlst&nts qui ont un pcd,gree ant""evr au ~ 
Avec enfin la relIgion et les mÏurs éga: vaincu L'mtlértsme, qUI s'est distingué qu'elle n'avait pas connue depuis long- 20 ju,n 1941, eus .. " y a eu des d',ff,eult~. En 
htalres des peuples européens, le prote- dans l'art du crime. est abattu, Oepen- temps ? La multrphctté des confhts so- lou. cas, comme tou~es les format,ons d ,un.on 
taire d'Europe et d'Amértque du Nord a dant le problème de la. paix n'est pas claux est lˆ POUT nous prouver que la. ~:~~~~euur~ J,:~~~~:~:~"vo~:"re;'~~der~ta~~'r \~~ 
un niveau de vie trop élevé et ne f; l'end ~ résolu l~tte de classes continue et, que le ré- !Jerté, qu,tle ̂  sc comb.ttre entre eux dans de. 
que peu, de m'ont. ~u'il!lporte,! Les gran- Alqrs qu'un impérialisme dlsparalt de gtme actuel, chancelant, es~ Incapable de Temps 'lu. ne seront pas si élo,gnés 
des nations eacneustes expïottent par le la. scène deux autres subsistent qui ne solutionner le problème social. , . _ '‰ t " " S, cet o~emp e ne s arreta.t 'lU ,me Que. ,on 
monde des rrulkuns d esclaves a ~ent so~s manquent ni de puissance ni d'appétit, Aussi, au moment o• les travailleurs, d. places dan, la ¥ luite des crabes ¥ on en 
par jour sans lesque}s le capitalisme pe- D'une part, t'tmpérteusme engto-amért- dans un élan méritoire, luttent énergt- sou"rail' malheureusement, trop de p<>,nts "o"s 
mau par asphyxie, C'est justement de cain, qUI n'est pas 'nouveau et. tra”ne ˆ sa quement contre le patronat, est-Il oppor- ,s'•lèvent ‰ l'hor,zon pour que nous nOUs désirlti. 
quoi souffre le capital allemand, qUI n'a remorque, avec la France, toutes les na- tun de l'appeler que cette paix véritable, rassoon' complètemenl de ces palin<;<l,es A!,~~$ le 
que des prolétaires européens ˆ exploiter. trona occidentales. D'autre part l'Impé- il. laquelle ils aspirent, ne peut •tre que vote, malgré les Bauehe~ au. pouvO", ,munoc,pale. 

. ,,' l' 1 t d' . té s'entend, car pour Tes elect,ons const,tuantes on Le capitallsme allemand, comme les rraüsme russe, qUI rerteunt comme au e r,esu ta une ,secu~l e eco~omlque, as- v~ prendre un peu plu~ de pré<:aut,o"s, un lait 
autres capueüsmes. avait rau» de prolè- plus beau temps des Romanof! et se pose suree dans la liberté et qu II ne tient reste cla" et de ce fa,t nous n'avons Tam~,s 
terres il bas prtx Connaissant trop bien en protecteur de toutes ses c sÏurs. qu'ˆ eux de l'obtenir. Pour cela la grève dout,;: y a.t.,1 une poussée r•volutionnaire .,,_ 
son impuissance SUl' mer, il a rêve de slaves que sont les nations de, l'Europe n'est pas suffisante C'est la prise en c,~le? Non' Il y ¥ une acceplat,on d'un pro- 
faire de l'Europe ce que les Espagnol:;:, onentata. charge pal' les syndicats ouvriers - tech- gramme •chafaud•. Sur ,tout ce QU, Pet:t mettre 
Portugais Français Hollandais Anglal~ h '" 'd U merens compris - de toute la production en somme,1 la revolut,on, la vre.e revolul,on, 

, , "C ez ueux qUI se tsent les con nua- l' ' 1 d' 1 celfe que le peuple espère altend mais qLL'il 
~nt,falt de l'ArriqU~, de l'Amérique et de teurs de l'Ïuvre de Lénine, il était ad- q,u srmpose. ce qUI suppose a ispar - n'aperço't pas, 6t .. nl encore' trop en~hn ,;, croire 
l Asie, et par les memes modes que ceux- mis autrefois que la guerre impérialiste t~on de, la fonc,tlon pa!rona,le et de Que sa seule .cl'on pour la révolution c'e,t 1. 
ci: par l'agression et la. guerre, Lë vrai devrait aboutir il. une révolution mon- 1 ~tat, C est aus~ ,une r‘partrtion, une bullel,n de VOie 
rôle d'Hltlel' devait •tre de remettre la crete d'autant oins certaine SI l'ÙRSS d,istrlbutlon, controlee pax les consomma- " , 

Il d d ,. 1 d '1 t ' " teurs qUI est Indispensable Il y ¥ eu des abstent,ons, bt!aueoup d ~bsten_ 
ma~se a eman e emere e gran, e!\ - Çpatrie du socialisme >, entrait dans le' , ' lion. d~n. certa,ne. municopahlés du Morbihan 
major pour l'aventure désespérée. Eh conflit, Or, la Russie soviétique a fait la, C'est, en un mot, la revolution qui est et de l'I.ère: ,\ Y a eu la Brève des électeurs ' 
nuor r bourgeois d'OCCident, ‘tee-vcus guerre comme toutes les autres nations nécessaire. Non seulement dans les dis- on dte m•me des mlJnicipahl•, o• ,1 y eut rrève <If:lC si sžrs d'avoir les,nlains,pures et de et, alors qu'elle n'a pas instauré le socia- cours, mais dans les faits, des cand,dats. Nol.JS pourrions en titer d,es con- 
n etre pour rien dans 1 accession au pou- lisme dans les territoires qu'elle a con- SalIS de telles réalisations, toutes les clu,"ons avantaseuse., ~' nous ~I,."ns .u .. ,,:u. 
yoir du démagogue dt Brauna.\l? . 11 II id d 11 1 t é hé ..... ceu~ 'lu. ont déserte n ont p., ele que des m- , qu:,S, e e ~ara, &Vl e e neuve es con- f; v c orres ~ sont Il e~=es, et III paix ddférenl5 ma,S des .verlis qu, relusent a Jou. 

quetes terrttortates Elle semble plus &OU- tant pr•chée ne peut etre qu'Une :;;115- le. bateleurs et m.r~himds dt verlt le dro,t d. 
Clelli;E- de- restaurer l'empire des tzars tel pension d'armes. tromper 1 .. peupl .. , 

Dans la caverne d'Ali-Baba Après les élections 



LE LIBERTAIRE 

¥ Atrocités 

croyons la version 0[­ 
et, avant de mourir, il 

nazres 
Lt~ tcumeux sem actueüement, l'em­ 

plis des ! écus des atrocités commises 
cia.n~ les camps de représerües nazis. 
Nous noubttous pas la barbarie cruelle 1á 

entre toutes qui condamnait, toute une 
collectivité il rexternunancn pour le stm­ 
ple fait qu'eue était crougtne JUive, Cet 1; 
anusémtusma exacerbé n'epargnait. pas i 

e;~I;lal~~s.el~~n~U~u~lá!~~n~e~r::ses aft~ll~~ i 
Ïue guerre pour le combattre: 
Nous autres ltbertarres. qUI sommes les 

éternelles victimes de t'oppression, ne 
pourr-ons Que nous reucrter si la cam­ 
pagne orchestree avait pour but de ch‰­ 
tier des coupables, mats il semble bien 
plutôt que l'on cnercne ˆ semer la haine 
entre les peuples comme SI l'on reocu­ 
tR\I, qu'li puisse s'établu une paix dura­ 
ble, Cal' enna. ce n'est pas la première 
fOIS que l'on parle d'atrocités en temps 
de guerre (et Il y a tout un numéro spe­ 
cial du ~ Crapouillot s qUI montre que les 
armées balkaniques y avalent atteint une 
rare mannser. mais c'est la première fois 
que J'on cherche ˆ rendre tout un peu­ 
ple responsable du système oppressif 
ttoru Il est lut-m•me la première VIC­ 
trme. 
Si J'on pnrt de ce prtncrpe, quel peu­ 

ple ne serait, pas il condamner? Nos bons 
-ruilés n'aiment pas beaucoup que l'on 
rappr):e la memere dont les Anglais se 
comportèrent avec les femmes boers ou 
ecmment, Ils s'y entendent pour .mater 
'une grève aux Indes. Les Américains, 
nO~I,~ appr ennent les statisti,Ques, se con- TI vouL a it, l'insensé, convoquer Truman 
tentaient de lyncher 300 nègres par an, et Churchill pour faire une Europe neu- 
dont une bonne drzame bržlés \'~fs, Quant velle, fautc de quoi il allait se faire tuer 
aux Russes. pour ne pm; avoir a prendre il. la tête de ces Id'oupes, 
part! da~~ une campagne de calomnies Ccmptètement idiot, n'est-ce pas? 
ou sont Invoqués ,les témoignages de nos Cal' pour l'Europe nouvelle les alliés 
prtsonnters raoarnés contentons-nous de n'unL Jla~ besoin d'Hltler. 
noter que la press,c angl,alse ~c~uellle 115 nous préparent quelque .:;hose de ri- 
avec be-aucoup de Ilbérah~e le,s l'eClts ~e dioule; 011 ne VO\l~ dit que ça. Et le fail 
ses rapau+és par la RUSSIe: Ils se plat- de vouloir mourir ˆ IR. t•te de ses'troupes 
gnent d'avoir éte rnolcs~~s, pour ne pas montee bien qu'il ne ccuuaissait pas les 
dire plus, par, ceux qUIIS, constdérarent règles (lu jeu; car évidemment ce n'est 
comme 1{,\l~S hbér~teur~, C est une cam- pas l'usage, Est-ce que SOli préd•cesseur 
pagne pouuque, curez-vous. Peut-•tre, et Guillaunle Ile disait pas, sur la route de 
que c~I,a VOUS rende prudents pour ce .que Hollande:Ç L'heur!' des folies hércrques 
nous .reons dans nov Journaux Et dans est. passée, » ? 
ce déballage, des, horreurs natl?na~es, au El ees nlessieurs Rcynaud et Daladier? 
l'un Etat 11 est épargné. On s etait JUs- SI' sont-ils fait tuer il la t•te de leurs 
"u'~c” la1i<é dire que l,a ~uj~ était u,n troupes? -xen : Ils sc sont. contentés de 
pavs ?ac,f!que et hosplta~ler, lisez PIU~i~ nous crier: " Tenez bon; ”altes-veus tuer 
ce qu écrivent les <II tszesne ,. du 15 avr. sur plac!', on en est au dernier quart 
t'ur les mauvaIS, tral~nlents ~~nt ont ete d'heure,,. Pendant ce temps. hèru”que- 
\'1C;tlmes les pnsonruers sovietiques en ment, J'un s'enl:"ageait daus la marine il 
SUI~se ' bord du " IHassllia ¥ et t'autre, lout aussi 

¥ Le 23 rèvrrer 1944, pour la f•te de héro•que, réllisait son compte en banque: 
l'Armée rouge, au camp de wavarumes, un nombre re,peetable dc mülrons en 
les prisonniers s'étalent rèums et cnan-.' frallCS or, Ç Et alleir donc ~ ¥ devait-il 
talent, Le commandant du camp, un cer-II penser " c'eÇ toujours autant qui les 
tain capitaine Bergen, l‰cha les chiens boches n'auront pas! JO 

et fIt nrer Il ~' eut 8 blessés dont un Ceci leur pernll!ttra sans doute d'assu- 
mourut. tessés de cette existence" pire rer bientôt l'honorable socl•tè d'électeurs 
qu'en prison certains évadés tentèrent et d'électrices de la hauteur de leur sen­ 
de gagner IR France o• Ils savaient qu'II timent patriotique, Non, deeldément, Ou­ 
y avait des part~an~, Ceux qUI furent 1 o‘ et Fuchrer élaient de forts tèners, 
l'l'pris eurent. ˆ subir des peines de pr r- Inais i]~ Ignor.li!'nl l'arl si délicat de par- 
son dans des concuions effrayantes: cet- tir ~\II' la poinl!' deq pieds, Acta est fa:' 
Iules émanées o• Il fallait pedaler sans butn On ferme! Mai~ était-ce une u-a- 
RI'!'!!! pour évrter que J'eau ne les inonde, géd,e? Non, plutôt un Illallvai~ mélo, Le 
ou cellules ˆ paroi mooüe, garnie de IrttëII'C e.,t ch”ttié, le fou (li~llaru; une 
creus. qu'il raüart, repousser il la main histoire moral!', Quoi! 
pour éviter d'•tre écrasé QUI sait corn- Quaut 11U -cete, le~ 411 Illillions de figu- 
bien de cuoveos soviétiques périrent dans 1 ranis e..:terulinéq, aucune Imper+ance, gueule la 
les ch,:an1bres de torture des pays neu- n'est-ce uas? p,overbe Qu, nC d,t mot consent, 1 ~~~ "'~,._.,"_ ¥¥ -- 
tres. ~ 
tl~~I;r:IV~~IJ~I~ aussi au ban des na, 1 

l\lai~ il ne faut pas montrer les de­ 
Inuts des autres avec un dOIgt sale, dit 
un proverbe italien, Je n'al pas besoin 
de demander il André Gide de nous rap­ 
peler comment les Français se condui­ 
sent en Afrique avec les peuples qu'Ils CI­ 
vlhsent. III d'invoquer les vieilles histoi­ 
res de BiribI. 'racencnme. la crapaudine, 
ies enterres vivants et tous les supplices 
nes BRI' d'Af', Je raccnterat seulement 
ce que j'al "U ˆ Clairvaux En février 
1940 arrive il la centrale un autonomiste 
ukrainien condamné ˆ quatre ans de pri­ 
son pour propos défaitistes fil avait dit 
qu'Il étaIt heureux que la Pologne soit 
vaincue et qu'Hrt.let libérerait les ttsrar­ 
nien~) Comprenant assez mal le Iran­ 
çait II!" malheureux est arrêté et mis au 
cachot pour indiscipline. Lˆ, il est roué 
de coups par les gardiens qUI le frappent 
sur lA t•te. tu! cccesronent une nacrure 
rlu cr‰ne, Tonte la nuit il hurta sa sour­ 
france aux échos du Quartier clliulaire et 
il. laube il mourut, A Buchenwald, les 
ecte-, Ile décès mentrenuent c. faiblesse 
du CÎUr il, oieuvaux c méningite cé­ 
rébra:f' 
Parmi les puntuons, une des plus cou­ 

raatcs est re camisole de force: le prr­ 
~onn!el' fát ligoté ˆ l'Intérteur. on lui at­ 
tache JE~ deux matns aux chevilles, der­ 
rier" le OOS, et on le laiSSe ainsi age­ 
nouIl:tI ,~llr le chnent de sa cellule pen­ 
dant vingt-quatre heures. 811 crie sa ré­ 
yolte, en jette sur lui deux ou troiS seaux 
d'ffi'I, 1:0. toile d!" la camisol" se resserre 
ltL~{ n'ˆ (;~sartlculer les omoplates, Cela 
se r.~'~'fI,' >ous Daladier; qui peut affir-' 
me! r" e nos InÏur~ p•rutentJaires se 
.:'nt ~lJ,11'1_,'1Isl''' ~ malntenant'l' En t'lUS 
ea.~, Je ~”nlstre Barblcane qui présidait ˆ 
ce~ <u):::plrees et qui maIntenant jowt pai­ 
sJblernt'llt d'une retraite payée par le gouá 
vernf'ment françaiS doit bien l'Ire lors­ 
qu'on 1\)1 parle des ch‰timents des cri­ 
:w')', '~1á ,le guerre, On voit donc que le 

On lerme 
Enfin, ça y est, il est terminé ce drame 

que d'aucuns s'accorderont li. trouver un 
peu long, Si long m•me que bien des ac­ 
teurs pr”neipau..: ont jugé bon de quitter 
la scène avant la nu du dernier aete, 
sans attendre la. baisse du rfdeau ni les 
applaudisscment~, 
c'est ainsi que le dernier ~ Romain ., 

faligue de POl ter le plumet, essayait su­ 
hrepticenlent de llartil' sous des cieux 
mcillcur's, quoique il. vrai dire tout aussi 
Infe~tés d'anges parachutés et motcrtsës. 
On connait l'histoire, Une fois n'est pas 

coutume, Ç César » était modeste, Vétu 
en simple soldat, il devait se dire: Ç Pour 
•tre heureux, vrcens caché, » 

1 Dire que c'•tait cela qui faisait trem­ 
bler Rome! 
Et lü grandiloquent dictateur au verbe 

sntrsa nt présida il titre posthume UD dé­ 
filé sur lequel nous n'insistons pas, 
Quant au grand premier rôle, il est, lui 

aussi, di~paru, 
Est-ce .dans un fracas wagnerien de 

bombes et d'obus? Est-ee par le heurt en 
son crâne de deux idées baroques? l\lys­ 
tère l 
l\Iais si 1I0US en 

ücreue. it est mort 
était devenu fou, 

gouvernement, français et sa presse sont 
assez mat placés pour se poser en accu­ 
sateurs, Je pense que c'est non seulement 
le droit, ruais aUSSI le devoir des l'esca­ 
pes des camps d'extermination nazis de 
dire ce qu'us ont vu et ce qu'ont subi 
leurs camarades. Par contre, il faut dé­ 
noncer comme une basse besogne des di­ 
rigeants pour exciter les peuples les uns 
contre les autres, cette campagne des 
correspondants de guerre el des pisse­ 
copies Qui vont vrstter ces camps en tou­ 
ristes et y raire un reportage, alors Qu'II 
n'y a plus aucun danger- il. y courir. 
SI ˆ notre connmseance. l'assassinat 

n'a pas été pratiqué dans des proportions 
aU~'<'1 grandes que celles atteintes pal' les 
nazis, ne perdons pas de vue Que ceux­ 
ci ne furent pas les seuls il en user pour 
imposer leur dictature. 
Dan~ cette pènode" d'ë””ondremenb des 

valeurs et de désarroi morrn, Il faut tou­ 
jours revenir aux Idées simples. Haine= 
guerre; amour epetx Ce n'est pas notre 
Mouvement qui a lancé ce mot d'ordre; 
pourtant, les übertah-es s'y rallient sans 
clifficulté, cal' personne plus qu'eux ne 
s'est etevé contre les ferments d~ haine 
semés pal' les gouvernants entre les peu­ 
ples 
Quand il s'asa de faire connaitre les 

réalisations généreuses de peuples étran­ 
gers, )a presse française est moins lo­ 
quace 
Canlarades, veillez ˆ ce que ce chaná 

tage aux sentëlnents ne soit pas généra­ 
teur de nouvelles hécatombps, 

1, ¥¥¥ 1., ¥¥¥¥¥ 1.1 ¥¥¥ 1 ¥¥¥¥¥ 1.1&111111 

PETIT COURRIER 
Les cama,,,dCI de Na"ey d•sorant r~nO<Jcr les 

relallon' avec l'Or~an,s.t.on sont Pro~ dOl se 
mettre .. n ,el,t,on aveC le Mouvpm~nt Liber­ 
taIre, 1-\5, qua, d" Valmy, P~". (10-1 

Les belles Affiches 
Vous av~. tous admlté celle ~ff"h" ~ppo.ée 

Sur les mu,. de 'Pans en laveur de l'emprunt, 
Son on~,nahle n'~ pu manquCl' de vous sé_ 

duite, ma .. ce qui a pu éch~pp<!' au public _ 
et peul,étre m•me ~ son auteur - c'est le côté 
symbolique qu'elle rev•t 

Sous 'un bOnnel phryg,en, l'omb,e d'une 1,,,.,,, 
de billel, de banque prof,le une Maroanne, 

Cela en .mimera-t-iI ce,talns ~ pense, qUi 
SO"" le couverl de la haute banque nOUS n'a, 
von, jama" eu qu une ombre de républ,que? 

AUTRE AFFICH! ¥ 
A ,ég'me nouveau, formule 0"g'n8Ie, 
Sur les murs de Paris une afl,che 

gala ,perllf (" bl"S, le nOm de 
Effort el Jo,e >, 

.nnOnce Un 
l'ëssocrancn 

El pourquo, pas la ¥ Krafl du,ch Freude " I~ 
Force par la Joie .? 

PONCTUALITE 
Au 10U' V, " ,'heure 

tenh, 
Comme vou, le voye~ 

l',mprevu el la spontané,t", 

OPPOaTUNE 
H, les sorènes ont re- 

Apr~s cela, qui ose,alt dore que la gUClre est 
une cho.e mUfle d'avance, que le. grand$ de ce 
monde déclenchent et fonl cesser selon leu, bon 
plaisir' 

'CRA,VE QU(STION 

H,ller e,'_,I' mOlt, "u est_il loulours de ce ,. monde) Grave pf"bleme, dOr'l1 la Conférence 
la p,,,,, 
,01u110n 
mlcre i 

ne devra il .UCUn pc'P.< abandonner-la 
Nous "",seons la lum,,,,e, t"ule ID lu- 

Souvenons-nous qu'en 1918 le cr‰ne de Ma_ 
Ica.". a la,1 1 ob)el de dIScussion, laborieu.es, 
ct en T'bul b,en tout honn"u" Makaana étail 
10000t de m•me mO,nS connu qu'H'tler, Pendant 
que le brave populo d .. cut~ su, cette quest,on, 
qur nE cl>ansera roen ˆ ,on aven", il oublie Que 
le mon réCalc!cranl a été m'S au mond<! el utl­ 
hsé par le gros cap,talisme 'n!e,nat,onal, lequel, 
tout compte la,t, ne se porle pas plus m~1 que 
ccla aveC ou sans Adolphe 

CURIEUX HASARD 
Le bureau de la C,C,T .. ayant ;i sa lile les 

d,,,geants de l'Un,té, s'est ,endu ‰ plus,eurs 
rep"ses devant Patod, el Pleven ̂ propos de la 
b~se m,nlmum de. sal",,"s el pou, obten" sa 
tlx.ol,on Le cab,net .'est ,,\uni pour statue, sur 
cctte demande Deux m,,,,.t,e. outre Bid~ull, 
éta,e,,1 absenls, B,llou" qui voyage en ce mO- 
me .. t, 

PROVERBE 

Pcnd~nt Quatr~ ~n .... I' ¥ O,dre , a prefe,ii le 
5Olenc., au mensonge On aura,1 préféré qu'oI 

~, l'on en c,e,1 le vieu~ véroté, ca" 

_1_ Aux Jeunes! 
Après cinq années d'hécatombes. la paix 

seran-eue revenue? Massacres des peu­ 
pies coloniaux. famines, grèves, chaque 
heure apporte sa part d'horreur, de vio­ 
lence, de cnme, mats aussi de révolte, et 
vient nous rappeler que nulle paix n'est 
possible sans une transformation profon­ 
de, complète, de la société, sans une ré­ 
volution sociale ventame. 
Jeunes qui voyez. qUI sentez cela, jeu­ 

nes qUI crispez les poings d'nnputssante 
revotte. Jeunes ˆ qui nulle '~ Marseillai­ 
se ~ ne peut, faire oublier queue est la 
véritable lutte ˆ mener, Jeunes qui, éga­ 
les un moment, étouffez sous l'hypocrisie 
d'un parti, jeunes ucertscres déjˆ levés 
pour le grand combat tous, vous vien­ 
drez lutter ˆ nos côCés, dans les Jeu­ 
nesses, pour le seul but qui mérite le sa­ 
crifice; Je oommumsme hhertalre. 
MaIS vous sentez bien, mes camarades, 

que l'appui mora). ou l'appui roaténei pas­ 
sager n'est rien ˆ lui seul, qu'un dévoue­ 
ment total vous est demandé et que pour 
une lutte apre et longue sans doute, une 
organISation sérieuse est necessatre, 
Cette organisation des Jeunesses Li­ 

bertaIreS, nous la voulons ˆ l'image de la 
société fédéraliste libertaIre: chez nous, 
LOut camarade trouve une liberté d'ex­ 
preSSion totale,' un droit absolu de dis­ 
cussion et - sans cela, toute liberté se­ 
rait vaine - le renet dans les décisions 
p!ises de tous les points de vue Intéres­ 
~alltS et Sincères 
Au travail. camarades, établissez dès 

maintenan& des plans de travail, de pro­ 
pagande, fai.tes-nous part de \'os sup;ges­ 
tlons' nous en tiendrons compte, 

¥ 

Que l'on n'espère pas nous voir m•ler 
notre voix vengeresse aux clameurs féro­ 
ces qui sont poussée' contre Pètam. 
Nous n'avons pas attendu ce Jour pour 

savotr que penser du personnage, 
Pour nous, Il est autre chose que le ca­ 

pitulard, que l'homme ˆ tout faire de 
~ hitlérisme; peur nous, il est d'abord 
un militaire, un ennemi du peuple (Que 
son auréole de Verdun ne parvient qu'ˆ 
nous rendre plus odieux) ; 11 est l'ambas­ 
sadeur que la France déléguait ˆ Burgos 
pour terminer l'assassinat de la revolu­ 
non d'Espagne, et, lorsque Franco faisait 
raire antichambre au " gland soldat ,. 
(c Humanité s 1939 dixit), cela ne par­ 
venait pas il. nous arracher des pleurs 
Nous n'en avions pas de reste dans ce 

temps o• les avions Civilisateurs des fas­ 
cismes - patronnés par Je capitalisme lt­ 
bèral - jonchaient le sol de la pémn­ 
sure du cadavre des hommes, des femmes 
et des gosses, le tout orchestré par la 
grande presse qui tartinait de la pitIé sur 
commande et versait des larmes de croco­ 
dile 
Non, si nous n'ajoutons pas les nôtres 

aux huées QUI s'élèvent aujourd'hui contre 
Pétain, ce n'est pas senumentansme de 
notre part: les quatre-vmgt-neu” ans du 
vieux jésuite ne nous attendrissent pas 
pour un sou dévalorisé, et ceux qui sont 
morts de son fait avalent plus de drctt 
et de raison de vivre que cette baderne 
constellée, 
un vouloir plus profond nous éteigne 

de la meute et de ses hurlements, NI nos 
prtncipes, ni nos gožts Ile nous inclinent 
ˆ nous faire les pourvoyeurs d'une justice 
que nous avons toujours denoncee comme 
une parodie de ~ la justice s, une rusnce 
qui a frappé férocement tant des nôtres, 
Par ailleurs, nous savons o• nous con­ 
duira cet appétit. de Vindicte, derrière la 
charogne de deux ou trOIS boucs énussat­ 
res, jetés en p‰ture ˆ la populace, les 
resocnsabüttés de la guerre auront beau 
jeu de se cemouner 
Mussolini tué, Hitler disparu (?), Laval 

ˆ Montjulch et Pétain au poteau, il n'y 
aura plus ˆ rechercher de coupables, 11 
n'y aura plus a dresser le bilan d'une 
guerre, de ses mercantts et de ses parve­ 
nus: res comptes seront règles et les ran­ 
cunes repues, 

c Au travail ! ~ nous criera-t-on, c As­ 
sez joué comme cela! Il y a des rumes 
ˆ relever t s Des r-umes qUI ont enncnt 
des marchands de canons pour les met­ 
tre il. terre et Qui ermcmront des mar­ 
chauds de béton pour les remettre de­ 
bout ~ Que parlez-vous de chercher des 
coupables? ) 
Or, nous sommes de ceux qUI pensent 

qu'il y avait d'autres meneurs du jeu que 
Mussohnl. HItler ou Pétain, et méme que 
Pétain, Hitler ou l'I'IU85011nl n'ont été que 
,'n~ ~n"'h~na~~a~ entre leurs maIns 

,\ de ."étain 

Nous ne voulons pas faire des Jeunes­ 
ses une nrgamsattun spéciale, exterieure 
au sroweroeoe libertaire: bien au con­ 
u'etre. nous sommes dans le Mouvement 
et nous en sommes l'aile combattante, 
Pl'opaga:ldc, orgal1J.Satlon des l'éaniollS, 
des meetings, vente du journal c li la 
cnëe s, école du militant, voici quelques­ 
unes des t‰ches qui reviennent d'abord 
aux Jeunesses, 
Rappelons-nous que la fonnatlon des 

Jeunesses Libertaires, ˆ 'l'échelle nationa­ 
le, se poursuit et Que des groupes imper­ 
tanta roncuonuene et s'organisent pal' ré­ 
gions 
Rcjol~nel 110, rangs, POUl' cela, ecnvea. 

en envoyant votre a(jhésion au Mouve­ 
meut tjoertan-e, ˆ l'adresse suivante' 
M:>u\'emcnt Liuertan'e. Jeunesses, 145, 

q!Jal de vajmv. Paris (10"), 
NOliS ,'OUS aiderons ˆ former grouues 

et régions et toutes msuucnons utues 
VO~lS seront fournies 
Mes camarades. si vous le voulez, dans 

Quelques mois, les Jeunesses LIbertaires 
seront une force avec laquelle nos enne­ 
mis de classe de~'ront compter, Au tra­ 
l'ail! So.vO!l~ l'av9.nt-garde cOll~ci('l\te :iu 
prolétariat 
p, S, _ Un Centre de formation so­ 

ciale (Ecole du propagandiste) fonction­ 
ne tou~ le,; Jeudl~, il 20 h, 3D, séances de 
travail Il est OILVert In•me aux person­ 
nes non IllliCl'ltes 1l.~1 J\.1ouvement Liber­ 
taire, lllalS les Jeunesses y ont Ulle olRC'e 
tout" Indiquée, ' 
POUf renSClgnelnents et inscriotlons. 

écrin!' MOllvelllent LIbertaIre, 145, qu:u 
de Va]tl1Y, Paris (10-), 
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LE 

Problèmes Essentiels 

LIBERTAIRE 

1 
La J.O.G. (Jeunesse Ouvrière Chré­ 

nennej appose sur les murs des papil­ 
lons comportant le texte suivant: c Un 
pernod. de temps ˆ autre, ˆ la rigueur, 
d'accord; un film empoisonné, jamais .¥ 
Et de citer c Le Puritain .. et c Pépé le 
Moko ". 
Est-ce que ces moralistes de presbytère 

vont continuer longtemps ˆ emmerder le 
monde avec leur puritanisme? n est pos­ 
sible que les dirigeants de la J o.e. crai­ 
gnent que quelques Images r‘enstes ne 
viennent réveiller les sens endormis ou 
refoulés de leurs jeunes militants, et 
qu'ils perdent ainsi tout Je bénéfice des 
mortifications et des messes dominicales. 
En fait, ces deux films, s'Ils ne sont pas 
des chef-d'Ïuvre, comptent malgré tout 
parmi ceux très honorables de la produc­ 
tion française et méritent d'•tre déten­ 
dus par tous les esprits férus de liberté. 
Rien de porncgrapfuque ni de mauvais 

goüt n'entache ces films. La calotte, bas 
les pattes devant eux ! 
Et comme en province j'on a déjˆ tenté 

de boycotter des films dénoncés par la pa­ 
roisse locale, nous invitons nos lecteurs 
qui se trouveraient dans des salles ou des 
manifestations du m•me ordre se prodUi-c 
raient, de passer ̂  l'action directe contre 
ces évangélistes du cinéma, pour ieur 
[arre sentir comme il convient que le peu­ 
ple n'est pas mžr pour l'obscurantisme 
des Jésuites. 
Lè cinéma, qui nous a donné " On lui 

donna un fusIl :t, " Quels seront les 
ctnq v s, " Le jour se lève :t, et combien 
d'autres productions sociales et humai­ 
nes, se doit d'•tre protégé contre les em­ 
prises des crcjaute de toute obédience. 

Dans la calerne d'Ali-Baba 
(Suite de la le. pdZ~) 

Il ne saurait •tre question pour 110US 
c'rdcnurter le proiéteue aüemand et son 
exploiteur pas plus que de l'encire les trt.­ 
vatueurs européens solidaires des brigan­ 
dages coloniaux capitalistes, des inf‰mes 
spoliations et des tortures sans nom in­ 
fligées il. cent peuples asservis. Le s•ut 
vrai responsable de ln guerre. c'est le ré­ 
ghne capttajtste 
Que les peuples ne se laissent pas abu­ 

ser! Ils ont eu raison de résister et de se 
rebeller contre l'esclavage hitlérien. Mars 
sont-us bien surs d'avoir écarté le dan­ 
ger? La conclusion piteuse de la comé­ 
die de San-Francisco esli; hélas l lnstruc­ 
tive : liquidation de Yalta, donc pas de 
sécurité collective, mms retour aux '1' zo­ 
nes d'Influence arr•tées ˆ Téhéran, 
c'est-ˆ-dire au partage du monde - et 
de ses mllllons de prolétaires exploitables 
ˆ merci - qui était le vrai but de la 
guerre. 

Les c Grands :t sont - ou se croient - 
tranqullies. Le droit de c veto :t va per­ 
mettre ˆ chaque agresseur de poursuivre 
en toute quiétude l'asservissement des 
Ç peuts :t sans avoir il redouter nuers­ 
cr‘ucn de ses copartageants. 
Hitler est mort. Petites nations, "OUS 

serez quand m•me' esclaves. C'est San­ 
Prnnclsco qui l'OUS le dlt 

mande en Europe, cette pollllque ne fut pas tou. 
lours ~ppuy"e fInancièrement et militairement par 
les mIlieu" Ilouvernementau" 
Cependant. pour placer ses cspltau", s'apPl'O­ 

VISIonner en p,odults de zone chaude. pour •ta. 
bllr ˆ la flott~ ,de. ba.e, sur toutes les mers, 
pou, rivalISer avec l'Angleterre. la France aCCOm. 
pllt sOn destin de purssence capitaliste et imp6á 
"allSte. Le. méthodes, souvent Incohérentes, fu. 
rent, dans 1 ensemble, les m•mes que sou. IáAn. 
"en RégIme, conqu•te, e"plOltatlon qu'il s'agi.se 
de COlonIsation offICIelle ou de colonisatIon li­ 
bre Jus.quácn 1848 subSIsta l'ancien Plcte Ullo. 
niai, et ta suppres.lon par décret d'avril 1848 de 
l'esclavage ne fut pas effectIve. c~r elle provo. 
qua une cris~ de mai,,ád aluVre et un déllclt de 
productIon La léglSlMlon apporte de temps ;1 
aulre qu"lques am"IIorations il ID conditIon des 
Indlgcnes, ma .. la plUparl ne passent pas d .. "" 
les faIt ¥. par la faute des fonctlonnai,es colo_ 
nlau". Ce qUI est voté ˆ paris n'est pas appll­ 
",uê il Alg"r. et 51 la métropole n'a plus ouver­ 
tement un pouvoir discrétIonnaIre Sur .... colo. 
n,,~ ¥. la .... uvega'de des libertés Ind,gènes est pres. 
que lovjours une illusio .... Camln souligne l'im. 
porlance de cet état de faIt dan. la ,,"se alg,,­ 
rienne 

Comment s'opererent les conqu•tes ~ Oe façon 
gén•, .. le. les tribus IndIgènes ou les indlvidu$ fu. 
rent dêpouillés plus ou moln. directemetlt de 
leurs terres au profit de la puissance conquêrante 
et de se. colons. Robert Lo~:on Il 1 étuclle de 
très près cette periode d' ¥ accumulatIon priml. 
t,"e ¥ et! Algérie. véritables e"propriation, ac. 
compagn•es de crimes indIviduels. de massacres, 
d'atroc,tés collectives o• ne manquent nI les 
Oradour. coloniau", nI les enfumadltS dans des 
c~vernes. preml~re édition des chambres ˆ gaz, 
1 P•ra 121 étudIe de môme la pénétration impé_ 
"aliste en Annam et las terribles procédés de 
Paul Ber! : punitions des COllectiVItes, voilages ra. 
5;;5. terres dlstflbu•es aUM indlgèno, soum,", etc 
Quant il l'expIOlt~tion, elle se fait par la mise 

en tutelle et l'humiliahon des IndIgènes (aucun 
drOIt pOlItique. travail fo,cé, trlbunau" dáe"cep. 
tlon, répression cruellel And,é GIde, dans son 
¥ Voyage all Congo '. <Mnon~e le régIme abomi. 
nable Impo,é au" nèg,e. par la CompagnIe fo­ 
r"'t""" de SangaáOubangui. Il a vu les soiádlSant 
engages vOlonta"e ¥¥ les réquiSItions par l'Admi­ 
nlStrat,on. qUI sèment la terreur et font dés",ter 
les villages. Il a ~u la Plofonde misè,e des nè. 
g,es. leurs ¥ maladrës de carence. que Péra CU 
si..:nalc ausSI parmi les' populations faméli­ 
que. d'Indoctllne. les sévëces. la crvaut" des 
Blanc ¥. Pour reven" ~ l'Allérie. imistoN SUr le 
faIt que 5 ̂  6 mdhons d'Arabes et Kabyles sont 
OPPrimé. par la populatIon algérienne française 
et par les caids. 
Cáe.t aInSI que sáe.t formé un prolélarlat de 

couleur, dont chaquo IndIVIdu est lln paria Ilois 
non apphquêes .ur les élect,on. ct les naturali_ 
sationsl hvr,; il l'arbltr''lre. Ce prOlétariat a déjii 
souffe,t en tant que ctasse privé de liberté de 
,,,unIon. de presse, déponé. totlur6 pour la for. 
matlon de svndlcats l'II. 
Camus analyse la m"flance des Arabes visá;;á 

vis de la démoc,atie. leur dél:ool de la politIque 
dáassimllat,on. Dans CeS condItions. la famine déá 
clenche de. révoltes ct ta férocilé de la rép,e ¥¥ 
SIon c"asPëlrc le. mouvements séparatlsles. Le. 
massa~res de SétIf rappellent ccu" de Yen.Bav. en 
Annam en 1929 15J. 

De m•me que la GrandeáBretagne conserve la 
cohéSIon de ,on EmpIre gr‰ce ëI des promesses 
qu'il ve falloir réai",,,. de m•me la Fr.",ce, affalá 
bile VOIt .e disloquer son édrûce colonIal Quèlle 
sollltlon proposera-t-elle li celte crise ~ Nous 
avons ICë. COmme partout une po-sitlon cn favellr 
de l'émanclpat,on humaine et de solidarité de 
classe avec les affom‘s ct les opp"més. Nous 
avons e .... v,; de ,""e llne élude oblectlve et .an. 
démagogIe C'est pourquoi nous nous ab. tenons 
de mols d'ordre el d" .togan, 

L'Arc-en-ciel 
Film soviétique tourné en Ukraine en 1945 

Ce beau tItre couvre un fdm "CIl< Imagl!S baá 
nales et .ert une lourde propagande. Soviétique ~ 
Non! Oe la h",ne antiboche et l'e,,alt .. t,on de 
l'hêr01sme dans le sentIment patriotique russe. 
Il s'aglt d'un village ukra",ien occupé par les 

Allemands. pUIS rep"s par 1.,,; partisan ¥. Tous les 
habItants fOnl de la résIstance p .... ive tnon-li­ 
vraison du blé) ou active I,abotage, terrorisme), 
collective Ile village ~n"eá, porte secoms ˆ un 
convOI de p"son",e" rU$$esl OU individuelle lun 
e"fanl porte du paIn ;; une femme incarcé,éel. 
Seul<- un homme el une femme ¥ collabo,ent " 
avec l'occupant. et par un procédé p"mltlf leur 
Ignominie éclate sur leurs "i .... ge ¥¥ ici sous tes 
traIts du t,ail,e classique et de l'inte,nationale 
putaIn. Tous deu" sont platement bêtes et sans 
allure Les Allemands sont leurs maitres gro. 
tesques Icaricature de leu, silhouette, leur acá 
cent. leu, gOlnf,erlel et berbares. Tous les thi!!á 
me. sont accumul>!>s pou, montrer la sauvagerie 
de ces brutes epaisses, et c'est une succession 
des atrOCItés allemandes bIen connUes Ipas de 
dIstinction entre nazIs et les autres; il s'aglt 
uniquem,;,nt ICI de la Wehrmachtl bébés fu­ 
,,11,;s, enfants ",ventrés, femme ence'nte traitée 
comme un ohlen prose d'otages. fUSIllade., pená 
d~lsons Tous. officiers et soldals. pillent, volent, 
"altent. torturent. ricanent. lu.qu'ˆ la libér~á 
tlon du village OL! ils se rl'vèlcnt l‰ches devant 
le danger et la mort. 
De l'autre oôl", de la fin" .. e Iles numéros 

sontáils aussi pour la vache~l, du courage t,an­ 
quille. de l'incorruptibUité I1áIn.titutrlcel. de 
Iáhéro'.me. EnfIn. auáde"us de tout cela. la reá 
Ilglon du Pa,t, (Esátu du Parti? demande l'of. 
lICIer allemand ;li l'h•roine arr,;t"e pour sabc. 
tage _ Non. d,táelle. le n'en suis pas encOre 

¥ 

digne!) et 1. sent,ment patriotique russe ,<>al 
sa forme antlallemande. Oleu luiámime est pri. 
sent dans celle tu.te cause Isignes de CrOI" e~ 
invocatIons) et le village ... t repris. les deUK 
traitres mis ii mort (justICe du peuple et eeU. 
du mari), les Allemands survIvants sont prIson­ 
nIers 
Dernlèra crllique; le bon cinéma se passe d, 

commenta,res. MaIS COmme Il ne s'agIt ICI que 
de proparande, nous avons drOIt ˆ un diSGOUI'$ 
final. Au moment o• les femmes, armées de 
fourches, de b;itons, se ruent sur eUX pOUr le~ 
etrlper. une matrone impo<ante s'",terpo.e, sr. 
r•te la meute et se met ‰ précher Les Eryná 
nias dISparaIssent alofS de l'écran et les 'peelaá 
teurs, hypnotlsês par une "nOrme image, entená 
dent te plus ignoble appel li la vengeance raf, 
flnée que propagande publique se SOIt permise. 
Il y a bien quelque. belles images, perles dens 

le fumIer. Mais o• est le gra'ld cln"ma so,vlé. 
tique des ann"es 1920? O• est le respect du 
public? Où est l'esprit révolutlonnai,e ~ Tombês 
aU$Si bas sans doute que dans les livr!!'! d'Ilya 
Ehrcmbourr~ ¥ L'ArcáenáClel ", bon prl!sàge 
pour le vlliare. dIt l'héro•net; mauvais sirne pour 
l'Union des République, Soclalist.,,; Sov,étlques, 
d"onsánous. 

L.oII <Mcadence de l'art accompagne ici t. déá 
gradation de la polItique et de la mocale rivoluá 
tionna,,'!S. , 

Il f RévolutIon p,olétarienne. 

'" Id. ng 107: 
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Un film que vous ne regretterez pas 
d'avoir vu. C'est l'histoire d'un profes­ 
seur de collège qui consacre toute sa vie 
‰. l'éducation de jeunes garçons : tcur ˆ 
tour, plusieurs génèrattons vont déffier 
sous ses yeux Un film plein de psycho­ 
Iogte ou la finesse des boutades le dis­ 
pute aux moments pathétiques. 
Vous assistez ̂  la vie de ce professeur, 

laite d'abnégation et de rot, malgré Ies 
lourdes déceptions qU;1l rencontre au 
cours de sa longue carrière. .reune débu­ 
tant fraichement sorti des écoles supé­ 
rieures, n an-ive plein d'enthousiasme au 
collège, o• l'attend une classe d'élèves 
turbulents qui, voyantá sa ürmdtté, font 
de lui leur t•te de turc propre ˆ subir 
leurs espiègleries. Au moment de sa mort, 
li surprend une conversation entre ses 
collègues debout ˆ son chevet, o• ceux­ 
cl font ressortir combien sa vie sans en­ 
fant avait dO. lui paraitre douloureuse, et 
s'écrie dans une dernière profession de 
rot : e Mais, des enfants, j'en ai eu des 
milliers! s 
Tout dans ce film est une parfaite réus­ 

site au point de vue tecbruque et au point 
ce vue de l'art dramatique. 
Le passage sentimental, malgré la na•­ 

veté touchante de l'idylle, est mesuré e\ 
Joué avec un souci d'observation poussé 
ˆ la perrection. L'épouse que Mf Ships 
ramène de ses vacances va faire admettre 
au professeur une nouvelle psycholOgie 
concernant ses rapports avec ses élèves, 
quallftée par lui-m•me de révolution­ 
naire. De ces nouvelles conceptions va. 
na”tre entre eux une communion d'esprit 
qui restera iégendaire au collège. 
M•nle le passage SItué pendant la. 

guerre de 1914 ne choque pas trop nos 
convictions, car il reste tres nuancé. 
Robert Donnat, incarnant Mr arupe 

dans sa jeunesse et sa vieillesse, reste le 
comédten sobre et puissant que nous con­ 
naissons déjˆ, 
Du m•me acteur, vous pouvez aUer voir, 

s'li passe dnas votre quartier, le vieux 
rum c La Citadelle ~. 

Service 

Congrès constitutif 
Le Congrès nauonai du Mouvement li­ 

bertaire devant se tenir dans le courant 
de l'été 1945, le Bulletin intérieur. " Le 
Lien ~. n- 3 (nouvelle série>. est presque 
exclusivement réservé ˆ sa préparation 
Dans un but d'Infôrmatfon, et afin que 

le congrès soit vraiment la cousécranon 
du rassemblement de tous les nbertanes 
- ˆ quelque tendance qu'ils appm tien­ 
nent -, ce numéro est difftlM! largement 
et est expédié aux rnuueuts qui en font 
la demande, m•me s'Ils Ile sont pas en­ 
core e•fecüvemant membres actifs de 
notre orgentsaüon. Son plix est de 15 fr. 
Pour le recevctr. écure i Louis Haas (au 
" Libertaire ~). 145. quai de Valmy, 
PaTIs (10"1. C.C.P 3585-80 Paris. en en­ 
v oyant 17 rr. (frais d'expédltlcn compris). 
Sur demande. enver contre rembourse­ 
ment. 

Eugène Lagot n'est plus 
Panama de la tl~ la nouvelle nous arrIVe de 

d'Eugen" Lagot, qUI con.ocra sa VIe li la cause 
de la pa,,, 
Faut_II rappeler son ,ôle <l'~nlmateut de la 

¥ LIgue des oblecteurs de conSCIence ¥ dont 
il fut l'Sme' Faut'II r~ppeler son déslnté,esse. 
ment' 
En dépIt de sa valeur et de Ses connai .. ances 

jdma', Il ne mIt en balance sa !)<:rsonnallté; il 
en av~,t trop pcur cela. 

Eugène LiOgot fut un des rares hommes dont 
la VIe fut le reflet de scs Id"es 
Pour lUI. "U~e ~ule chose e~lstaltá, la c~use, 

la C3U5. pour laquelle il a vécu ct pour la­ 
quelle il eit mort 

de librairie 
L'Orateur populaire. - Paul Adam: 
Eloge de Ravachol. - Paul Lafarges : Le 
droit ˆ la paresse. - Victor Serge; Vie 
des révotunonnarres. - Barbedette : Aux 
sources de la douleur; Ordre et Raison. 
- R. Dubois; Lettres sur le pacifisme 
scientifique. - A. Vandey: La vérité sur 
la question humaine. - Devaldès : Dans 
la tourmente; Contes d'un rebelle. 
Guolheuret; comment se font les erreurs 
judtciatres. - Oenri Neyre; "Pourquoi 
l'Eglise ne peut •tre une source de paix. 
_ S. jraure : Réponse aux paroles d'une 
croyante: Douze peuves de 1 ln existence 
de Dieu: Les crimes de Dieu: La ques­ 
tion sociale: L'orateur populaire: Pro­ 
pOS d'éducateur. - l\lnx Nestlan ; La res­ 
ponsabilité et Ia solidarité dans la lutte 
ouvrière: Francisco Ferrer, anarchiste. 
_ CI. Albert: Patrie. guerre, caserne - 
E. Go'mann: La tragédie de l'émancipa­ 
tion féminine. - D"á Plletier: Le droit 
nu travail pour les femmes ; Dépopulation 
et civilisation. - Pietro GOTi; Les pro­ 
cès anarchistes (défense faite par Pietro 
oort devant le tnbunat de guerre). 
E. Re<:lus: L'Anarchie et l'Eglise; Edu­ 
cat”on R•volution. - ~eyre: Une cons­ 
science pendant, ln guerre. - P. Besnard: 
La responsabilité; Problèmes d'ztspagne. 

Editions du Mouvement Libertaire 
(1945) : Les libertaires et le problème so­ 
Cial; Documentation sur les ètecucns. 
Tous les envois sont faits contre rem­ 

bnursement, 
Nous mrormons nos mms que l'Ency­ 

clopédie Anarchiste, de Sébastien r'aurë. 
est épuisée. 
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LE LIBERTAIRE 

LE SYNDICALISME 1 ~ 

DU SYNDICALISME RƒVOLUTIONNAIRE 
En 1906. le syndICalisme révolutionna"" ~t .. 

sOn IIpog•o DepuIs plus,e"rs ann,;es, les orga­ 
nocatlons ouvriÈres ont entrepris une ardente 
campagne pour la lournée de. hUit heures, et un 
peu parlout le 1" mal Il été choisi pour •tre 
chaque année la date de départ de l'agltat,on 
Comme On peut s'y attendre, le mouvement 
syndical françaiS Va louor un role parl,culiere­ 
menl actif dans cctle bata,lle La CGT. pro­ 
pose que. 10 1" mai 1906 les travailleurs ces­ 
.&ent d'cux-m•l'll6.'i do Iravatll ... plus de hUit 
heures " et un DUlssant mouvement lIe grève 
{lagne le pays entier 

SOREL ET LE SYNDICALISME 

Les cvvners ne son! pa. les seuls ;li se dé_ 
t" ... ,ner d'un socialisme qUI s'enlise chaque lour 
plus profondément dans la grenoUillère démo­ 
cratique ct dOnt les chels paraissent .urtout 
préoccupés d'•tre aux preml~res places dan$ la 
,uore des appétits et l'Invraisemblable cu.ée po_ 
Ilt,c,enne qUI déshonorent le régime. Tout pé­ 
nétr';. de culture claSSique ct •galement .êd""ts 
par l'élhlque proudhcnlenne et la c"tlque hE'_ 
loroque de Marx. quelques intellecluels Imurá 
leolS, et surtout Georges Sorel qUI appara”tra 
vite comme le chef de cette ¥ nO\.lllelle é<:ole >. 
sonl amenés ˆ se demander polirquoi la bO\.lr- 
8eO'"C après avoir connu une- heure f\.lg,tille 
de Brandeur. semble mOins d'un siècle après ga_ 
In~e par une Irrémedlable décadence polo tique 
et .urloul morale Leur rapide contact avec le 
~oclallsme les dli,Olt tnentôf : lUI auss, e.t dé­ 
cadont, p",cc q .. e bOlltgeols. 

LA NATION BOURGEOISE 

Inlellactuels malgré tout Sorel et ses amiS 
n'ont auCune Inlluence sur le syndicalisme révo_ 
IUl,onnalre q", vo pours .. ,vre sa ra .. te lusqu'a .. 
moment o• il viendra ha\.lrter le redoutable 
éè:ueil sur lequel le socialisme s'est depUIS long­ 
temps perdu Tout d'abord Il ne faut pas perdre 
de vue qu'II s'est surtout développé chez des 
Ouv"erS de métier: métallurgi.tes, OUlifier. du 
b‰llmcnt, dan. un pays oÙ le prolelaroat n'ap­ 
parait pas encore comme une ma55e de ma­ 
nÏuvres esse-vrs ˆ la machine et reste encore, 
en 1905. const,tué par ce que Proudhon appe_ 
lait le. d ... es ou ... iè.e., traveilleurs en général 
hautement 'lualoflés (le renOm de l'indlJStroe 
franç .... e n'est pas une légendel et chez les_ 
quels la valeur professionnelle a créé le climat 
exceptionnellement favo.able ~ l'élaboration 
d'une remarqu.ble capacité politiqlle. Pourtant. 
il ne .'ag,1 encore lˆ qlJt'! d'une mlnorilé et il 
semble blentot que le syndicalisme ré""luloon_ 
na<re n'a p ¥¥ eu la netteté absolue et quasi docá 
t .. nale que h." p.•te Sorel. La masse des fonc~ 
t,ennalres et des esclaves de la grande ",dustrie 
8111ue ̂ la C G.T et le guesdlSme, momentané_ 
ment ec .. rlé. r6apparait dan. les années q"" pré. 
cèdent la Bucrre de 1914: c'est le réformisme 
qui rena”t comme une gangrène et dont les caá 
dres syndical,stes révolut,onnaires. en dépit de 
leur attachement ˆ Un révolutionnarisme délˆ 
plus verb~1 que réel, seront gagnés ˆ leu. tou. 
Les néceSSités de l'économie cJpltahste (concur_ 
renCe mondiale. division du travail machinISme) 
provoque une proletarisation de plus en plus 
poussée des classes ouvrières. et cette évolution 
a pour conséquence la baisse de I~ qualifocation 
professionnelle et l'abaISsement corrélat,f du ni­ 
veau moral et POlitique des ouv"ers c'est-iládlre 
de leur conscience de cl.sse. Ainsi le contact 
allec la démocratie bourgeo .. e, malgré les ef­ 
forts déployés par les syndICalIStes révolution­ 
naires pour I~ briser ˆ jamaiS, se rétabl,t In.en­ 
.. blcmenl. qUolqu'une phra,éologie encore réllO_ 
lutlonn~"e ,'obstlne péniblement ˆ masq\.ler I~ 
délilation La guerre de 1914 tOnsacre l'Impuis_ 
sance el l'~chec du .yndlcalisme réllOlut,onnaTre 

BOLCHEVISME ET FASCISME 

En l'lIB l'AlIemagne est vaincue. maiS 1,. 
Boerre Il profondément ébranlé l'économie cepr­ 
taUste Le, d1amplons de l'•col'lOmie libéral" ont 
bros• tevr dangereux compétiteu r. et pourtant le 
IIbérali"",e est atteint d'un mal dont Il ne pará 
lIient pas ˆ $<!> relever 
La Rus"e. épu,sée par la guerre, a vu les 

manuste. s',mtaller au pOUIIO". le capitalisme .. 
ilé Il,,,ncu. vretoore facile pour le. révolutioná 
na"e ¥. car Il est •t,ange., cl en 1917 la .bour­ 
lIeo,so" Iranco-angla15e est trop occupée par ail­ 
leurs. D'autre part. les cla .. e. o ...... iè.es COn'_ 
dent ¥¥ lont défaut dans la RUSSIe paysanne 
Sorel. que la déviation démocratlCo-r•lormiste 
alla,t élo'8n• du syndicalisme. crOit trouver dans 
1" Sa .. iet la transpOSition dans le monde russe du 
syndicalisme révolUlionnaire. Ce n'est I~ qu'une 
IllUSion Lénlne n'est pas Gr'llfuelhe., et les con_ 
ditions (I,lIèrent du tout au toutá il faudrait 
d'abord que se forme en RUSSIe lIne bourgeOI>E" 
"che et nombreuse 311ec sOn lib•ralisme parle. 
mentalr", d'une part d'autre part et s'oppoá 
sant ˆ elle. des classes oUlirières de plus en plus 
conSCientes politiquement. On e.t lo,n de comp­ 
le. malade ebee les occidentaux. le Irbérahsme 
~eralt dé) .. anach.onlque en Ru.s,e et. bien q\.le 
le bolchevisme emprunte certaines de ses mé­ 
thodes au syndlCahsme revolutionna"e. On ne 
doit pa. s'y trompe, : le bolchévisme est un fait 
ru .. 'e il correspond en partie au besoin de IIbéá 
ration qUI travaille les masses paysannes de l'Eu_ 
rope o"entale en réllolle contre l'Occident Imur­ 
teo,. 

De SOn coi';. l'AI:emagne. bien dlff•<ente.de 
1_ II.v~"e. s'est e~agérém .. nt industrialisée sous 
l'impulsion COnq~rante d'une bourgeoisie allide 
d" pU15,ance. Mais elle est arrivée trop tard 
pour le partage du monde L'économie capita­ 
liste ne peut Vlv.e normalement qU'ˆ la condl' 
tion d'e"prop"er périodiquement de nouvelles 
m ...... de paySllns obligés de .. ! vendre pour les 
oal .. "e. les plu. ba ¥. les o"v"erS européens. "vec 
1 ........ sala"es que l'action syndicale .. "I""é ¥. 
n'ollrant plus aU capital 'lue des prof,,, insuffl_ 
<ant. Presque lous les paysans Illem~nds ont été 
pr",l;;tl".6. jusqu'au moment O• il n'a plu. ~t• 
po~"bl~ d'aller plus 1011:1 Or, 1. France et l'An­ 
ll~!err. dlSpo."nl du monde entlt'r, r~.ervoir l'- 
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~antesque de proléta"es ˆ bas priX et de ma. 
tlères preml•res, ,n•puisables. L'AllemaGne eXige 
Sa part et, par deux fOIS. en 1914 ct 1939, la 
bourgeois'e allemande défendra sa revendication 
les armes ˆ la mairr Malgré .es prétention. rƒl_ 
volutionnmres, le n~%I.me, qui il unifié l'Alle_ 
ma~ne après la d•lalte de 18 eSI un fait alle­ 
mand, comme le bclchévrsrne est un fait rUSSe 
MaIS Ils correspandent ‰ un fait dont les con_ 
séquences sont Incalculables et contre quoi 10 
syndical,.me révolut,onnaire a momentanément 
';choué: l',,rupl,an des m ... c. dans la pollt,que. 
Fait plus gralle encore. celte irruption, d'une 
part, a fait de toute la pOllt,que moderne de. 
pUIS 89 une politique des masses, ct d'autre 
patt les troIS grands courants ppr quoi s'est exá 
primée 13 politique des masse.á démocratie. so­ 
cEal,.me, lasC1sme, ont succeSSIvemenl échoué 
eux aussi. 
AinSi la redoutable question qui a agilé le 

mouv<!lnent révOlutlonna"e ,j y a tlois quarts 
de ",ecle - Prolidhon'Bakounine ou Marli? _ 

)e.t pad,ellement résolue par l'échec final du 
marXISme {son Impuissance ëI renaitre dans ('Al­ 
lemagne act""lIe est bien le fait le plus remar_ 
qu"ble de celte lin cl<! guerre). MaiS la poli­ 
tique des ma .. es ,mp<»e a" syndiCall.me révolu­ 
tlonna"e. s',j veut surgor sur les ruines de toutes 
les Idéolog.e. qUI se sont follement flatté de le 
remplacer Ou de le prolonger, une réllision de 
la tactique réllOlutlonnalre Qu'il n'allie ~u.tout 
pas "ser sa force renaissanlO dans un syndica_ 
lisme pédanl tout occupé de pla"s utopiques ct 
dálnutlie. repl‰trages. 
il sera. mais seulement il t~ndltlon de rede. 

venir strictement, durement. rigidement lul_ 
m•mi A condilion de proclamer le solut de la 
classe ouv"ere par l'action directe ct la vio­ 
lence salvatroce 

Dans le B‰timerit 

Toutes les réunions, qu'elles soient gé­ 
nérales, de quartier ou intersyndrcates, 
debutent invariablement par un hymne a 
la production. La France, le relèvement 
du pays, la résistance, etc. 
Ensuite on parle de choses sérieuses; 

car 11 ne faut tout de m•mc pas laisser 
aux syndiqués l'impression qu'on les a 
fait déranger pour des balivernes. Alors 
la le ton baisse un peu, c'est qu'on n'est 
pas trop fier du travail accompli. 
On commence pal' déclarer aux gars 

que la C.G.T. n'étant pas d'accord avec 
le patronat et le gouver-nement, n'est pas 
responsable de la raçon dont sont réajus­ 
tés les salaires. Pourtant, elle a apposé sa 
signature sans mettre la base en garde, 
et VOici ce qu'elle a accepté: garçon de 
relais, 20 tr de l'heurc; garçon débu­ 
tant, 23 fr.; garçon 6 mols, 27 fr.; com­ 
pagnon A-l,3D ti 50; compagnon A-2, 
32 Ir 50, compagnon quaïtüé, 33 fr. GO; 
compagnon très qualifié. 35 fr. 10. 
En 39, les contrats collectifs reconnais­ 

salent deux catégories d'ouvriers oompa­ 
gnons !tt garçons dOI.lt les tarlfs étaient 
9 fr G2 et 10 fr. 82 On volt donc que le 
tarif du garçon de relais, compte tenu des 
nouveaux impôts cédulaires, est a peine 
doublé. tandiS que cenu des trois derniè­ 
res catégories de compagnons est triplé. 
Dans l'ensemble, les garçons sont désa­ 
vantagés. Quant aux compagnons, nom­ 
bre d'entre eux vont avoir de rudes dé­ 
mëtés avec les patrons qui vont pianoter 
la gamme des tarifs. 
Il est vrai que la enrecucn syndicale 11. 

donné un consen fameux pour parer le 
coup . ., SI votre patron ne vous place pas 
dans la catégorie ˆ laquelle vous pensez 
appartenir, t‰chez de forcer un peu les 
camarades pour lUI prouver votre capa­ 
cité. ~ Autre consen encore: t Si vous 
n'•tes pas contents de votre paye, n'hé­ 
suee pas ̂  taper le patron Jusqu'ˆ, ce qu'rt 
vous rallonge. ) 
VOilˆ au moins de l'actlon directe au­ 

tant qu'uunvtrtuene. Gageons que l'inac­ 
tion collective donnerait de meilleurs ré­ 
sultats. Seulement, pour la grève, Il n'y 
faut pomt. compter. les dirigeants du syn­ 
dicat s'y opposent. 
Voilˆ o• nous en sommes dans le b‰ti­ 

ment neuf ans après Juin 3G Et les pa­ 
trons vont Iimr d'exterminer les quaran­ 
te heures et la Journée de huit heures 
dont on était si fier autre•cis, en propo­ 
sant le travail aux pièces et les heures 
supplémentaires aux ouvriers qui trouve­ 
ront la paye trop faible. Ce que la C.G.T. 
acceptera. sans doute t pour la. patrie, 
etc. ). 
Cependant la C.G.T. numériquement 

est plus forte que jamais: 1) millions 
d'adhérents et bien des prisonniers re­ 
prendront leur carte. Que signifie un tel 
afflux a une époque o• les masses ne 
sont pas, comme en juin 36, acculées par 
le chômage, niais o• elles ont au con­ 
traire des perspecuves de travail consi­ 
dérables, a une époque o• la C G.T. ne 
faIt nul batt-age pour let adhésions, o• 
elle ne prèseate R\lcun plan pO\lr le 

le Congrès du Mouvement libertaire espagnol 
[Fini le campi.. r~ndu dád........... publiô .\ Ittre 

d',nformalion et traitant d.. cong.'" d~ MOII_ 
vem~nt "b~.t.i.c espagnol en F.ance, ne p,,,_ 
juge pa. de la ligne g•n•.alc d~ MOllvement li_ 
bertaire fran~.1S. 

Pour bien In!erpréter la portée du congrès du 
Mouvement roberta"e ... pa~nol. tenu au Pslai~ 
de la ChlmEe du 1"' au 12 mai, Il f~ut e)(8á 
miner la SltUatLOn spéCiale en exil et en Es­ 
pagne des IIIet,mes du faSCisme En France, jusá 
qu'. la lib~,atlon, Ils n'ont pu .e réun" ct se 
concerter pour defendre leurs ,ntérilts et orga_ 
ruser la lutte pour obten" la libération de l'Esá 
pagne, tandiS 'lu'en Espagne ils continuent ˆ 
étre massacrés et emp".onnés, sanJ cependant 
cesser le combat En Espagne 1'0rgan15atlon dite 
C NT .. englobant tous les éléments rcvolullon_ 
na"e5. a recon.t,tué 5es cadres COmme ils s'•á 
talent reconstltu6s en ex,1 en Am•rrq\.le, pUIS 
en AI"que et en France. 

La Fedécatlon AnarchISte Iberique, les Je\.l­ 
nesses LibertaorEs. la Confédƒrat,on Nationale du 
Travail, sans renoncer ˆ aucun de leur> objec­ 
"1$ imm•dlat. ni ˆ leur ,ndépendance en tant 
quáorganisat,ons. se .ont groupées sous le déno­ 
mmateur COmmun Moullement Liberta"e Espa­ 
gnol. dans l'Idée de coordonner les efforts et 
les sacrllÇes en vue de chasser la Phalange el 
Franco du poUVOir 

grès lendent ~ rcalf<rmer les pr<nCÎpes mterna_ 
tlonahstes ,nscrlts dans la charte de IáA.I.T JUS­ 
qu''; I~ comolele d,spaflt,o" du salariat et l'abo­ 
lition des frontleres. 
Sur le terrain de 1 acilon Immédiate en Es­ 

pagne d'accord avec le Comité National de la 
C"N.T. en Espagne le congres se dédare par~ 
Iisan du m",ntl~n de l'action d"ecte et des buts 
"cccptés par le. congrès nat.onaux de 1919, 
1931 et 19~6. c'estáˆád<re combattre par l'ac­ 
tion directe le capitalisme et l'Et~t Jusqu'a l'Ins_ 
taural,on du communisme hbertalre On remar_ 
qu~ra que le Mouvement Ioberta"e en SOI n" 
peut adherer ‰ l'A.I.T, mais le. anarchIStes es ¥ 
pagnols en tanl 'lue travailleurs militants dans 
la C NT. acceptent de faire prévalOir leurs 
pr"'''pes ,nternat,onal,stes par l'action de l'As_ 
sodatlon Inlernatlonale de, Travailleurs, f.r,al~ 
de ce que lut la Première Internat,onale 

Le con8ré,. Il,,oIlant au rapprochement Imme­ 
diat dc1 p<!uples. pour lacihter la t.ikhe et en 
meme temps pour décentral"er les .ervice. du 
secrétaroal de l'A I.T. ';mlt le vÏu de .'adres~ 
ser au Conseil de l'A.I T pour qu'II SOIt crée en 
France une subdélégation qUI réUnirait l'Espa­ 
gne. la France, 1általle. la BelgIque. la S\.liss~. 1 .. 
Gréce. l'Angleterre. dans l'Idée dá"tudler to,", 
les prOblèmes politiques. ~conomioues et SO<:IalJX 
de l'~prèsá~uerre, cee, parce qu'il entend que 
c'est d'abord par a/f,n,té de tempérament <lU .. 
les peuples dOivent s'unÇ pour construrre ce que 
do,t •tre la SOCiété future. 

COLLABORATION AVEC tES SECTEURS 
ANTIFASCISTES 

En premier Ioeu, tout en conSidérant que l'Es_ 
pagne g6m,t sous la botte du franqUisme. et 
pour renforcer la luite des cla,",,". le c""gr;'. 
accorda le maintien du pacte U.G T.áC.N.T. de 
1938. qui ~ r•,ume dans so" quatrième alinéa 
¥ Les tJcu~ centrales s0l.'haltent la reprise de 

la richesse nationale en or~anisant 1 économie et 
en la r'c~lementant IUrld,quement pour que SOit 
assurée dans toute sOn ampleur l'Indépendance 
du pays 

¥ La eN T et l'U G.T. Se disposent ˆ mener 
une pOlitique d'a,de dans tous I~s ,~n ¥. POlitoquc, 
syndICal. commerCial. dans le travail, en fo_ 
mentant lous le. procédes et tous les moyens 
qUI pUISsent se conSidérer aptes ˆ gagner la 
guerre r~pldcment 

¥ Toules le. organisatEon. ou organismes de 
caract•re rcprésentat,f dans l'ordre synd,ca! 
comme dans l'ordre offoc,el qUI .... ront créé, 
dans cos buts menlionnés avec la confarm,té des 
deux qrgan"atlons seront constt!"". par la 
eN T. et l'U G T. scion la proportIon des lor­ 
ces de Chaque organisation. l'organlsme et le lieu 
ož eUes dOivent intervenir. 

, Lesádeux organISations s'engagent ‰ ce que 
.Olt garanti ~ la fin de la lutte antilasClste le 
droll du peuple espagnol et spécialement de la 
classe ou""".e ˆ se donner la forme de go\.l_ 
ve,nement qUI réponde aux .acrifices qu'ils font 
el ˆ maintenir une véritable démocratie en Es­ 
pasne. 

¥ le Comité de IIai.on analysera ˆ chaque 
In"~nt. dans chaque cas concret. les problèmes 
se rapportant ‰ la libre expre,slon de la pen_ 
sée at il l'application éqUitable de la IU.tlC" 
Quant ~ux diflérents organISmes nés des c"­ 

constances de l'exol ct pur la force des choses, 
il fut convenu de maintenlf les contacts étroits 
en vue de 1" libération de l'Espag"e avec les 
républrcains, les SOCialIStes l'U G.T, maiS en se 
rclu,ant il collaborer ~vcc les communistes Il 
fut reconnu que pOlitiquement la Junte de Li~ 
bératlon. non seulem~nt avait accompli son rôle, 
maIS qu'Clic devait continUEr il servir de l,en 
entre toule~ les lorces anlifaÇ:istes jusqu'ˆ la 
compl•te Indépe"dance de 1 Espagne et la crrute 
de Franco Il est entendu que tous ces pacte~ 
n~ v,"ent qu'ˆ activer le rapat"ement de, e"i_ 
I~s el le rétablissement d'un ordre polotioue qui 
garantisse la Ioberte d'expression en Espagne. 
Au cours de ces débats. des voi" s'élellèrent 

pour défendre 1. partICipation de la C N.T. aux 
charges de l'Et,,!. heureusement peu nombreuse., 
et méme nous le dirons ra,sonnable ¥¥ PUI.quáau­ 
Cune d'elle. n'opposa son vote particulier .li la 
mOJlon de déclaration aoolltlque el antigouver_ 
nementale du ML E 

Pour ce que nous avons lIécu et les mani­ 
festation. fa,te ¥. nous poullons dIte allec con­ 
v'ctlon que le M L E ne cra,nt p.;s de sc,,",on 
Avee la reprise de contact et l'ouverture du 
d,~loGue publiC. les contradICtiOns s'envolent 
comme une fumile de oe.ne. les malentendu. 
sá"cla""ssent. l'Intelhgence s'Impose et les iná 
terilts généraux dominent. méme ce\.l" qUI a\.lá 
,aient pu prétendre s'achemlner vers une autre 
vere que celle de la tradltlon'du M L.E. 

En oulre. d'verse. motions concernant les mU­ 
tilés. vjçtlmes de la 8uerre, ayant tr~It ~ la pro_ 
p,'gande, au retour en Esp~8ne. furent adop~ 
tées 

OUVERTURE OU CONGRES 

En ce l" mal 1945. Pa"s a été le témOin do 
deux faits qUE. par leu. "'BnlflCatlon, marque­ 
ront une date pour l'orientation future du mou. 
vement revolut,onnalre . tandl' que le M L.E. al_ 
flrmalt sa volonté de poursuivre par la VOIS apo_ 
litique et l'actlon directe l'ém~ncip.;tlon du proá 
létapal> la C G.T françai.e conll,alt les travail_ 
leurs ii un rassemblement populaire en opposi­ 
tion il l'e,p,,t de ce qlll lut la Ben;"e des pro. 

. mléres manllestations et revendications ouvriè. 
res, prétendant conduite les trallailleurs il leur 
emanclpation par une étro,te collaborat,on et 
partICipation aux charges de l'Etat 

Dans une atmosphiue Impregnée d'ardeur et 
d enthousiasme s'él;'lIe la vo,x grave du pré1;,­ 
dent de la première séance: après 8110ir rendu 
hommage aux victimes et a\.lX disparus dans la 
Buerre contre (e fa.c,"me et dans la guerre so­ 
Ciale dep",s que lurent exéc\.ltés les martyr> 
de ChICago en 1886. Il cède la parole au secréá 
ta"" général du Com,té Nat,onal du M L.E. 

De son long exposé sur le rapport moral et 
finanCier. nous ne ,oulignons que les IntrlBues 
qUáII. ont dž combattre et qUI se ramassaient 
dan. le réSIdu Un,on Nationale (conslomérat de 
POIotlClens vereux et réact,onnaires et de cOmá 
munlstesl. d'alileurs déjˆ dissoute faute l'Opl. 
n,on et dá';l•ments. En opposition 11 la fame"se 
Un,on Nationale et sa Junte, il tut constitué 
l'Alliance Démocratique et peu après la Junte de 
Lib•rallon, dans laquelle se Irouvent (e. socia­ 
Iostes, l'Union G~nerale des Travailleurs, les Réá 
publlca,ns el la C N.T., dans le but de réunir 
sous le fa"ceau de la libération e.pagnol" tous 
les antllascistas exilés et d'accélérer la chute de 
Franco 
Sans applaudl.semenls. cOmme il convient aux 

actes graves et ;olenncls. les 329 délégué. repré. 
.entant 442 fedérations locales et 25.000 adhé_ 
rents au M.L.E. en France approullent ˆ l'unaá 
nimite 1 exposé du Conseil National. Tous 3 l'u­ 
nammlté condamnent et Ilélrlssent les actes de 
\llolence dont Se .ont rendus re,ponsables los 
communIStes pour ,mposer leur volonté et leurs 
tactiques 

DECLARATION DES PRINCIPES 

Les inté,essés ‰ semer la dIScorde et la désu­ 
n,on parmi les travailleurs organ,"é~ avaient ré­ 
pandu Intentionnellement le brUit que la C N.T. 
se séparait de l'A.I.T. IAssocI"tlon Intcrna­ 
t,onale des Travallleurs) Le démenti le plus for­ 
mel leur a é,,, donné par le congrès qUI, san. 
réserve d'aucune sorte et ˆ l'unanlmit•, approuva 
la ,atllocatlon de son adhé.ion l la cenlrale 'n­ 
ternat,onale des travailleurS anticoliaboratlonnlS_ 
tes qUI du<ant toute la g\.lerre n'a cessé d'orien­ 
ter 1 ... Iravallle"rs et de prendre po.ilion contre 
l'économie dirigée qu'on s'elforce d'Inslaurer 
pour sauver le capitalESme et etayer la puls.ance 
de l'Etat. Le congrès condamne la reconstltut,on 
de l'Internatlo'lille Syndicale élaborée ˆ la Con­ 
l';.ence de Londres, comme les actlv,Ies de la 
F S 1 par rapport ˆ la guerre et ˆ la reconstruc­ 
tion economique. Il reconnait l'lnelficaClt" de 
la F.S 1. et m•me celle de l'A 1 T., ma" cepen­ 
dant Il remarque que l'A 1 T. s'est efforcée par 
des manifestes de maintenir la .ohdarllé des 
pe\.lples en prkhant )'émanc<p~tion des tra"allá 
leurs en dehors de toute ,nfluence politique et 
étatloue Certes, l'A 1 T. n'a pas inflllcnté les 
évenement.. ni dans un sens ni dans l'autre. 
d'allieurs pas plus qu: la F.S 1. Les vÏux du cOn_ 

mieux-•tre des travailleurs? Il n'y a pas 
d'enthousiasme, aucune pression, on ne se 
syndique pas pour avoir la paix, pour sui­ 
vre la mode, et cependant les masses 
adhèrent. 
Cela signifie que, d'une façon subcons­ 

ciente peut-•tre, les ouvriers viennent 
prendre leur place de combat, qu'ils res­ 
sentent que dans les temps ̂  venir il leur 
faudra- passer ˆ l'action. seront-lis en­ 
core une fois trahis? 

Militants et Sympathisants 
Si vous n'ètes pas encore parmi nous 

e.t que vous aye-z le désir d'Ïu,'rt.r dans 
notre sens et d'adhérer au :\Iouvement 
Libertaire, écrë\áe>:-nous. xcus vou<; met­ 
trons en rapport avec le g-roupe dllquE'1 
vous •tes le plus rapprecbé. 
Ecrire; MOUVE-lI-IENT LIBERTAIRE, 

145, quai de Valmy, Paris (111'). 

Le prix du Libertaire 
Ft~, t d".'I" 1" ~~".r,ll~.' ~R.' l ,,,,.11 ... n" 

l( I.I/,r,á/,,/'r Tl""'" ovn".~", dt'r,I~" .""ment ¥¥ 
1. pr .. ~, ~."I" """, ,",án,,' ~". t., 1_,"''''< ,. 
"" Ilo.t !, " .. ". I",r],,' .. , {'''''''''''''"' '" 'l'''' , .¥ n'" 
'1"" e<I! Ir ~'",,,r '1'" ",,,,, l'r-,,,,,,, ",,' 1á11,' '''"'''''. 
llOl' "" prn' Il.,,, "" n, r". ""'" 1á ,r d"nn""'"' ,1 ¥¥ 
",pllt.I,"'" ,l''\a,ll'',, ,'" "" < 11't 

1." pr" rl" ná,'r- '''''''' .,' ~", :' quarre francs 
1 """'Pl.iT" 1á pr" '. 1'01á, '" ".' "t . 90 fr"n,~ p"'" r~ "u",.r~. ~I .. , Iron,s "".,. a 

..... ul. 1ft '"",c"I"'''" p,u: """. ~'rm' tlr~ un "1"" 
Iolor' r.I.I,r ,~n, q'" '",''' ~""" ,au"má ni' r l~ 
r'" d~ ,."t" 1,,"\ 'n on,i .. ,.I' anl li'" l'~T o,Ii<:ët.' 
pl". r" prn_h ¥¥. ~ port,. ,1" rr"ch~,,, nll" .. r~. n01l' 
r" ."". pnh!'.r 1 ¥¥ l<1t ¥¥ ,1áá ""u" " .. lI"n . 
P01lr ."".t. P"""' '1 aJ,,,,,no'''''nt_. ,a<ir,á,,,c lt 

10<11< H'A". 11' nu., d. "ait", l'arI<X'. 
C r: P .. 1.~Q5 Sol Paro' . 

Pour que vive (( le Libertaire )1, 
pour qu'II redevienne hebdoma­ 
daire, souscrivez! 

Imprimerie Spéciale 
du Ç LIBERTAIRE ~, 
exécuté par un groupe 
a'ouvners 9'yndiqués. . 
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